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PREFACE

Le Sretèo» a»

La deuxieme Conférence générale de l'Organisation des Bâtions Unies pour la 
développement industrial (caüDl), qui s'est tenue à Lieu (Pérou) an aars 1575» a 
I liiiimneialiT que l'OBQDX étende sim action à la aise en place d'un système de 
consultations permanentes» entre paje  développés et pays en développaient, afin 
d'augmenter, grise à une coopération internationale accrue» la part de la production 
industrielle eonüale des pays en développement

L* Assamblée générale» à ea septième session extraordinaire tenue en 
septembre 1975* a» par sa résolution 3362 (9*4X1)» décidé que le gratine de consul­
tations prévu dans le Plan d'action de Lima devrait ftSm établi aux niveaux Mondial» 
régional» interrégional et eeeteriel̂ et que l'GÜUHI devrait servir de fort» peur 
la négociation d'accords dans le domaine de l'industrie entre paru développés et 
pays en développement et entre peje en déveleppenent eur-mSses, à la demande des 
pars intéressés.

Le gratins de consultations a été ais an place sous les auspices du Conseil 
du développement industriel* à sa quatorzième session» le Conseil a décidé de 
donner au Système de consultations un caractère permanent avec les principales 
caractéristiques décrites lors de ladite session ainsi que dans ses décisions 
antérieures :

a) Le Srstine de consultations sera un instrument grâce auquel l'Organisation 
des Estions Unies pour la développement induré rial (CHUDl) servira de 
tribuns pour les contacts et les consultations organisés entre pare 
développés et pare en développement en vue de promouvoir l'industria­
lisation de ces derniers^

b) Les consultations permettraient aussi des négociations entre Iss parties 
intéressées qui le dmuuide raient, en sftne teups que des consultations
ou après celles-ci^

1/ Rapport de la deux!ime Conférence générale de l'Organisation des Bâtions Unies pour le développanent industriel (lD/COBF.3/31)i chapitre IV, "Déclaration et Plan os jais» conoanwtt la développement et coopar-îioü 1nsaatrtâ s",
1*1»—J

2f  Dpounsnta officiala da l'Assamblée générait* septième session extraordinaire. 3appltaetrt Bp 1. paragraphe 3*
i/ Jocumsnts offieisls de l'Assamblée généra-1 *■ trsnte-cincmièae sassion* 

Sarolénsnt Bb le. paragraphe 151 s)*
ù j làiàr» paragraphe 151 b)*
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I .  COLLUSIONS 3T R5CGCUlin)I.TIO::S

I. Les pa-ricip&iits à la réunio:'. ont conclu que les principales difficultés 
"reina-.t le développement de l'industrie du bois et des produits du bois 
er. asie étaient les suivant es :

i) Ilatiferes crémière ;

a) La diminution de l'offre de bois d'oeuvre affecte et continuera 
d'affecter au cours des décennies à venir l'industrie du bois tant 
dans les pays importateurs de bois de construction que dans les 
pays dont les ressources forestières sont limitées.

r) Une attention insuffisante sentie être portée à la coupe, la
commercialisation et 1'utilisation des espèces coins recherchées du . 
point de vue commercial.

c) Les efforts actuellement déployés pour régénérer, réaménager et 
reboiser sont insuffisants; il conviendra de les intensifier 
considérablement et d'améliorer les techniques de gestion forestière.
A ce jour, la plupart des pays de la rérion se sont insuffisamment 
intéressés aux plantations forestières, faute, principalement,
de ressources financières et de connaissances en matière de 
sylviculture tropicale.

d) Les di'.'-betc forestiers ne sont pour l'heure guère exploités en 
l'abrence ¿infrastructure et de technologies aptes à en assurer 
la rentabilité.

ii) Transformation du bois

a) L'utilisation des déchets de bois est sensiblement moins répandue 
dans les pays en développement que dans les pays développés, car 
l'intégration y est insuffisante, la base industrielle trop étroite
et la commercialisation des produits fabriqués à partir de ces déchets, 
difficile.

b) Dans bien des cas, les machines et les équipements sont désuets, 
alors même que des techniques plus avancées se sont souvent révélées 
inadaptées, notamment dans les petites industries ou dans les 
situations où l'on cherche à favoriser l'emploi ce la main-d'oeuvre. 
L'entretien des machines est souvent insuffisant.



c; II y a une relative pénurie de personnel qualifié, qu’il s’agisse 
i’ouvriers, de contremaîtres ou de responsables de la gestion, tout 
-ocras de personnel d’appui technique (concepteurs, consultants, etc.',

1} Souvent, la planification et le contrôle de la production, tout come 
le contrôle de la qualité, paraissent inadéquats.

Problèmes de commerce, de transport et de commercialisation

a.) Les pays développés opposent à la production des pays en développement 
des restrictions protectionnistes sous forme de droits de douane, 
qui augmentent en raison directe de la complexité des produits, de 
contingentements et d’autres barrière- non tarifaires.

b) Les tarifs de fret sont fixés en fonction du pouvoir de négociation 
des parties en cause. Les taux de Conférence sont discriminatoires 
à l’égard des exportations de produits transformés.

■c) Les services maritimes sont souvent trop peu développés, ce qui cie.cc 
en partie à l’infrastructure insuffisante des installations portuaires

i) La capacité de ces industries à percer sur le marché international 
est entravée par l’efficacité insuffisante des activités de promotion, 
elle-même due à l’inadéquation ou la pénurie de données i*information 
dans ce domaine, ainsi que car l’inadaptation des modes de ccmer­
ci ali sai i en choi3i3.

e' Les espèces moins recherchées iu point de ’rue commercial font l’obve.c 
i’une promoción insuffisante. Les normes ec cahiers les charges .ce 
prévoient pas expressément leur utilisation.

f) 3'agissant des produits secondaires, l’cr. observe une absence ie 
normes et de codes de bonne pratique. De ?lu3, les pays considérés 
manquent de personnel de conception et d ’ingénieurs.

?inancement
a) L’aide financière ne suffit pas à financer :

- Les activités de régénération et ie réanénagemen*
- Le développement
- L'agrandissement 

ie cechnicues de
- Les activités de 
-Les activités ie

ie 1'infrastructure matériel!a;
des installations ie transforma* 
transformation niu3 ava--ées; 
recherche et de développement; 
formation à tous les écnelons.

ues : crée 3;

OTi 1 1 3iti0



£.' La région manque de circuits de diffusion de i * informai i or. et de 
t ridules permettant de débattre nés Travaux en cours.

Les activités de recherche consacrées à l'utilisation des décriées 
et aux espèces reins remerciés du peint, de vue commercial ne se 
sont p=.s 'n; accorder la priorité qu'elles méritent.

r'' Les prerranmes de recherené et de développement destinés à résoudre 
les croclèmes de l’inc.vstrie paraissent inadéquats.

vi) Redéploiement de l'industrie et coopération régionale

L’cr. a observé :
a' "ne pénurie o ’arrangement s à long terme satisfaisants entre pays

erroertateur? et importateurs de beis de construction oui permettraient 
ce ré ri en etc er la r'eurniture a l'industrie de produits bruts ou 
déni—finis.

b' La nécessité de résoudre les problèmes de production, de commercia­
lisation et de transport au noyer, de co-entreprises ou d'autres femes 
d'arrangements contractuels associant des pays développés et des pays 
en développement, voire divers pays en développement.

c) Une insuffisance de la production locale à'équipements adaptés à la 
région.

d) La nécessité d'intensifier les efforts de coopération en matière de 
formation et de déploiement de la main-d'oeuvre existante.

e) La nécessité de mieux utiliser les installations de transformation 
existantes.

2. Les participants à la réunion ont recommandé d'étudier plus en détail 
les questions prioritaires ci-après et de les examiner à la réunion préparatoire 
mondiale en vue de la première Consultation :
i) Renforcement des ressources en matières crémières moyennant les mesures

suivantes :
a) Amélioration de la gestion des ressources forestières naturelles et 

des techniques d'exploitation;
c; Solution des problèmes de planification de l'occupation des sols, 

de déplacement des zonas de culture et de lutte contre la pénurie 
de beis de '‘eu; diminution des pressions qui conduisent au 
déboisement de vastes zones dans la région;



c) Reboisement et régénération des forêts dégradées;

à) Utilisation accrue des essences moins recherchées du point de vue 
coranercial.

i) Développement de l'industrie de transformation primaire et secondaire.
grâce aux mesures suivantes :

a) Intégration des activités de transformation et utilisation accrue 
des déchets;

b) Choix, puis production locale, des machines et des équipements 
adaptés;

c) Amélioration de la formation des ouvriers qualifiés, des contremaîtres 
et des responsables de la gestion;

d) Introduction de normes adéquates de production et de contrôle de la 
qualité, et acquisition de compétences en matière de conception et de 
génie forestier.

ii) Amélioration de l’accès aux marchés des pays développés, grâce aux mesures
suivantes :

a) Suppression des pratiques protectionnistes des pays développés;
b) Coordination des politiques de fret, maritime;
c) Amélioration de la commercialisation, moyennant des efforts régionaux, 

des co-entreprises et des arrangements de commercialisation novateurs;

v) Coopération aux niveaux sous-régional, régional et international, grâce
aux mesures suivantes :

a) Arrangements à long terme, entre importateurs et exportateurs, sur la 
fourniture à l'industrie de transformation du bois des matières 
premières qui lui sont nécessaires.

b) Etablissement d'accords contractuels mutuellement avantageux entre 
pays en développement ou entre pays développés et pay3 en développement 
afin de résoudre les problèmes qui 3e posent, pour tous les produits, 
en matière de production, de commercialisation et de transport;

c' Promotion de la production locale de machines et de matériaux et 
équipement annexes;

.i) Coordination des ac+.-.vités de •"’ormation et de recherche-développement 
3ur une base régionale, moyennant une utilisation plis rationnelle des 
institutions existant à l'échelon national.
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II. ORjL-XISATIOK IE LA REUNION

3- La réunion préparatoire régionale pour l'Asie s’est tenue à Iianille 
(Philippines) du 22 au 26 mars ‘'•fi.l. L'association philippine des industries 
du ocis, la Chancre des industries du meuble des Philippines et l’Institut des 
petites industries de l'Université des Philippines avaient accepté d'accueillir 
la réunion.

—. La réunion a rassemblé ¿0 personnes, dont 22 Participants de 9 pays de la
région, 5 représentants d'organisations du système des Nations Unies et 
3 observateurs des Philippines.

5- La réunion a été ouverte par le Vice-Iéinistre des ressources naturelles 
de la République des Philippines, ¿1. Celso Roque, qui a également informé les 
participants aes nouvelles mesures adoptées par son ministère.

£. Les part.cipants ont élu ... Lmestc 7. ôanvictcres à 1- Présidence et 
i-.. Rafael T. Lapuos à la Vice-Présidence de la réunion.

7. II. A. Jar.jic, responsaols principal du développement industrial du 
service des négociations de l'OSUDI a expliqué l'origine et la portée du 
système de consultations de l'ONUDI, en en soulignant les principales caracté­
ristiques, à savoir a) le caractère permanent, b) l'accent qui y est mis sur le 
consensus et c) la contribution directe qu'y apportent les représentants de 
l'industrie.

6. La réunion a adopté l'ordre du jour suivant :

i) L'industrie du bois et des produits en Lois dans la région, 
ii) Examen des principales questions.

iii) Redéploiement de l'industrie et coopération régionale et sous régionale,
iv) Examen et adoption du rapport de la réunion.

9. K. Horatio Brion, Consultant de l'ONUDI, a présenté son rapport régional, 
intitulé "l'industrie du bois et des produits en bois en Asie, situation 
actuelle (1960-1961) et perspectives d'avenir".

10. Dans le document étab?.i à l'intention de là session, intitulé "l’industrie 
du bois et des produits en bois en Asie : problèmes principaux" (QKUDl/PC.37)» 
le Secrétariat de l'ONUDI a rendu compte tant des grandes tendances du Becteur 
que des principaux problèmes qui s’y posent. Les autres documents soumis à la 
réunion sont énumérés dans l'Annexe II.

11. Les participants à la réunion ont adopté le présent rapport à la dernière 
séance, le 26 mars 1952.



III. HZSUMS ISS DISCUSSIONS

12. La réunion décide de discuter les problèmes du secteur dans 1 'ordre indiqué 
par l'ordre du jour.

Matière première

13. L'examen des tendances de 1 'approvisionnement actuel et futur en troncs dans 
la région amène à conclure qu'à l'exception de quelques pays disposant de vastes 
ressources forestières, l'industrie du bois souffre déjà et souffrira de plus an 
plus dans les années à venir d'une pénurie de grumes. On pense aussi que la 
décision prise par les principaux exportateurs de réduire progressivement leurs 
envois de grumes orates bouleversera la situation de la région.

14. L'écrémage des forêts tropicales, qui consiste à n'exploiter que quelques 
espèces sélectionnées, est un des principaux obstacles à la gestion ratiounelie 
des forêts. De plus, tout le monde est d'avis qu'on pourrait grossir la source 
de matières premières en faisant appel à des essences moins recherchées du point 
de vue commercial, dont la coupe, la commercialisation et l'emploi sont 
actuellement négligés. Quelques participants ont fait observer à cet égard cu'il 
y avait lieu de tenir compte de l'expérience de pays tels que l'Inde, que la 
pauvreté de leurs ressources a contraints à tirer parti de la plupart des essences 
existantes. Cn 0. mentionné à ce sujet l'arbre à caoutchouc.

1p. Les participants ont souligné que près de la moitié du bois brut produit 
dans le monde est encore utilisée pour faire du feu. Ils ont aussi rappelé que 
£p du bois produit dans les pays en développement sert actuellement ae bois de 
feu et que la croissance démographique et l'élévation du niveau te vie en 
accroîtra encore la demande. Ils ont souligné à ce sujet la nécessité d'un emploi 
plus rationnel du bois de feu, notamment grâce à la production de charbon de bois 
à partir des déchets forestiers.

16. On pense généralement que les efforts de reconstitution, de restauration et 
de reboisement actuellement entrepris sent insuffisants, qu'il faudra les inten­
sifier et perfectionner les techniques a« gestion de la forêt. Ci. a également 
signalé que jusqu'à présent, la plupart des pays r.e se sont pas assez préoccupés 
plantations forestières et ce principalement faute de ressources financières et 
de connaissances en syvici’.lture tropicale.
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‘■1. Les participants ont souligné que si l'emploi des résidus forestiers 
reste limité, c'est faute d'infrastructure qui permettrait de les transporter 
à partir des régions écartées, et de techniques qui en rentabiliseraient 
1'exploitation.

La transformation

'.S. Les participants ont ¿ugé que l’emploi des résidus est beaucoup moins 
répandu dans les pays en développement que dans les pays évolués ta raison de 
l'insuffisance de l'intégration, de l'absence d'une base industrielle suffisamment 
large et des difficultés que rencontrent les produits qu'ils servent à fabriauer 
Si l'on veut utiliser au maximum la matière première, il faut encourager la 
diversification aes produits : panneaux, éléments, rayonnages, placards, cadres 
de pertes et fenêtres, moulures, mobilier démontable, parquets et placages.
Cr_ a fait observer à ce sujet que, contrairement aux industries du ocis des 
pays développés qui sont conçues pour produire des articles et des qualités très 
divers, celles des pays en développement ont du mal, vu 1'étroitesse des marchés 
locaux, à écouler des bois et des articles de basse qualité provenant de résidus. 
On a proposé d'entreprendre des recherches sur les possibilités d'utilisation du 
gros volume de'grumes et de sciages de second choix et les résidus industriels 
comme matière première des transformations secondaires et tertiaire;.

19* De l'avis général, les machines et le matériel sont dans bien des cas 
désuets, et les techniques perfectionnées se sont souvent montrées inefficaces, 
notamment dans les petites industries et lorsqu'il s'agit d'assurer le plein 
emploi. On a également signalé que nombre de fabricants sont déçus par le 
mauvais choix des machines à bois dû à l'insuffisance de l'information et à la 
publicité fallacieuse s il y a lieu d'organiser périodiquement des séminaires 
ou des cours de formation pour apprendre aux usagers à bien choisir leurs 
machines et leur matériel. On a cité des exemples de déficiences du service 
après-vente et signalé la nécessité de garantir l'observation des normes inter­
nationales par les fournisseurs de machines.

20. On a indiqué que la majeure partie des machines à bois, à quelques 
exceptions Frès, était encore importée et qu'il faudrait entreprendre des 
fabrications locales. Dans un premier temps, il pourrait s'agir d'éléments 
séchés au four et de machines élémentaires telles que scies à ruban, raboteuses, 
sableuses, etc.
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21. Les participants ont signalé la pénurie de personnel qualifie aux échelons 
de la main-d*oeuvre , de la surveillance et de la gestion, ainsi que celle du 
personnel d'appui technique : techniciens, consultants, etc. On a souligné à 
ce propos la nécessité d'une assistance des organismes des Nations Unies pour 
l'amélioration des services de formation et d'information. La réunion avivement 
recommandé le renforcement des installations existantes de formation et de mise 
en oeuvre des programmes à l ’échelon régional.

22. Plusieurs participants ont signalé la fréquente inadéquation de l'implantation 
des usines, de la planification de la production ainsi que du contrôle de .la 
qualité et la nécessité de les améliorer.

Commerce, transport et commercialisation

23. L '. nalyse de la situation du marché a permis de constater que la forte 
concentration de la demande dans quelques pays évolués a créé une inégalité du 
pouvoir de négociation en faveur des pays importateurs. On a dit que le marché 
international du bois est un 'marché d'acheteurs "caractérisé par une libre 
concurrence dont 1 'âpreté est telle que seuls les exportateurs les plus vigoureux 
peuvent survivre. On a de plus signalé l'instabilité des prix qui ne couvrent 
pas les coûts de la coupe, du transport et des réinvestissements nécessaires 
pour assurer les approvisionnements dans l'avenir.

De l'avis unanime des participants, les mesures protectionnistes prises 
par les pays évolués sous forme de barrières douanières et autres, font gravement 
obstacle à l'augmentation des importations de produits à forte valeur ajoutée 
en provenance des pays en développement; les droits de douane ont tendance à 
augmenter en raison directe de la complexité des produits, et sont donc discri­
minatoires à l'égard des produits ouvrés. De plus, comme le prix des grumes 
représente une part importante du coût du produit fini, le taux de protection 
des pays évolués tend a devenir extrêmement élevé.

25* Des participants ont signalé que les frais de transport maritime représentent 
une très forte proportion des prix à l'exportation et que les taux de fret 
sont fixés en fonction du pluvoir de négociation des parties. On a souligné 
la nécessité d'abaisser les frais de transport notamment en faisant appel



à des vraquiers, ou en affrétant des navires ou bien encore en ayant recours 
à des outsiders pour éviter de payer les frets de conférence. Ces derniers sont 
discriminatoires à l'égard des produits finis car ils sont beaucoup plus élevés 
peur les marchandises comportant une forte valeur ajoutée. La réunion a constaté 
que les services de transport sont souvent très inadéquats notamment en raison 
de l'insuffisante infrastructure des ports. Les transports locaux posent des 
problèmes particuliers dans certains pays insulaires d'Afrique orientale.

2c. Plusieurs participants ont plus spécialement signalé l'insuffisante efficacité 
des activités de promotion, vu l’inexactitude ou l'absence de renseignements 
sur le marché et la déficience des réseaux de distribution. Les vicissitudes 
du marché mondial du bois entraînent des fluctuations subites des prix, et 
les producteurs et exportateurs ont du mal à être informés de ces fluctuations 
suffisamment à temps pour s'y adapter rapidement et parer à leurs conséquences. 
Cette circonstance compromet l'aptitude des entreprises à opérer sur le marché 
international, notamment quand il s'agit d'entreprises moyennes dépôt r '<- de 
relations internationales puissantes.

27. On a jugé que la promotion des essences moins recherchées du point de vue 
commercial était insuffisante et qu'on n'avait pas fait assez d'efforts pour les 
faire admettre dans les normes et les cahiers des charges du bâtiment en vigueur.
On pense aussi que les normes et les codes de bonne pratique font défaut en ce 
qui concerne les produits secondaires du bois. La réunion constate que la
mise en valeur des produits est 'ompromise par la pénurie de personnel de 
conception et d’ingénieurs.

Finances

28. La réunion constate que des fonds importants sont nécessaires pour couvrir 
les besoins financiers du secteur. L'assistance financière actuelle ne suffit pas

a) pour les activités de régénération et de restauration des forêts;

b ) pour 1'infrastructure;

c) pour l'expansion des installations de traitement et l'acquisition de 
techniques plus perfectionnées;

û) pour la recherche et développement;

e) pour la formation à tous les échelons.
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Recherche et développement

29. Plusieurs participants ont signal! l'absence de circuits de diffusion de 
l'information dans la région et de tribunes où les projets en cours pourraient 
être discutés. On a également signalé que la recherche sur l'emploi des résidus 
et des essences moins recherchées du point de vue commercial n'a pas reçu la 
priorité qu'elle mérite. Les progranmes de recherche et développement visant 
la solution des problèmes de l ’industrie sont insuffisants.

Réaménagement de l'industrie et coopération régionale

30. Des participants ont constaté (pie pays exportateurs et import at eur s n'ont 
pas pris de dispositions pour organiser la fourniture à 1*industrie de produits 
bi” ts ou demi-finis. On a suggéré à ce sujet de prendre des mesures pour
tr usformer davantage de bois dans les pays en développement et leur permettre 
ainsi d'accroître leurs fournitures aux pays développés ou non.

31. Quelques participants se sont dits préoccupés par l'augmentation des 
capacités de production de la région. On a fait observer qu'elle pourrait 
entraîner, sur un marché extrêmement encombré comme celui du contreplaqué 
par exemple, une concurrence désastreuse. On a donc suggéré d'envisager dans 
la région un réaménagement qui tienne compte de l'accroissement de la transfor­
mation 3ur place et de l'amélioration de l'emploi auxquels aspirent les pays
en développement, ainsi que du besoin d'une utilisation plus rationnelle des 
capacités de production.

32. De l'avis général, les problèmes de production, de commercialisation et 
de transport doivent être résolus au moyen- d'entreprises en association ou 
d'autres dispositions contractuelles prises entre pays développés et en 
développement. On a fait observer à ce sujet que la coopération internationale 
pourra porter sur une large garnie d'activités : pénétration du marché mondial, 
mesures tendant à stabiliser les prix des produits du bois, etc. Certains 
participants ont suggéré, pour résoudre les problèmes de commercialisation,
la création d'entreprises en association avec les pays développés de la région. 
La nécessité d'une coopération entre pays en développement a également été 
soulignée à cette occasion.

33- La réunion est d'avis que la région fabrique encore trop peu de matériel 
convenable et qu'il y a lieu d'intensifier les efforts communs en vue de la 
formation et de l'utilisation de la main-d'oeuvre disponible.
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